SAMEDI 4 AVRIL
Un furieux silence s’étire et s’étiole

Une note d’apaisement s’écoule

Une pendule imperturbable 
Le jour qui se lève le jour qui s’enfuit

La nuit qui accapare

Le silence encore

Et je suis là, poussière infime de l’univers

Communiant avec cet infini

Voulant toucher juste l’essentiel

Un instant, une seconde, un cadeau.

